
INTRODUCTION

Les cultures agricoles sous couvert arboré sont mises en œuvre 
par les populations du Mayombe depuis plusieurs générations. 
Ces pratiques agricoles constituent une forme de gestion de 
terre du Mayombe profond. Les travaux de TORQUEBIAU et al. 

[2002], renseignent que l’intégration des cultures sous le couvert 
arboré ou ligneux répond aux différents besoins traditionnels des 
populations de la contrée. 

Les cultures, les arbustes et les arbres des cultures sous le 
couvert arboré forestier sont utilisés à des fins multiples : bois 
de chauffe, arbres  mellifères, ombrage pour le bétail, arbres 
ornementaux, haies, bois de construction de maison et mobilier, 
fabrication d’outils, usage médicinal, alimentation humaine et 
animale, textile, teinturerie, vannerie, production du caoutchouc 
et d’excitants nerveux,  aphrodisiaques et usage culturel. Les 
travaux de DOUGLAS et al.[2004], rapportent qu’un des principaux 
motifs d’inquiétude en zone tropicale est la crainte d’extinctions 
majeures imminentes de la biodiversité liée à l’anthropisation de 
terrains agricoles.  Cette disparition constitue un vrai danger pour 
la sécurité alimentaire de populations locales [ALMANACH, 2014].

Du point de vue économique, la population de Patu dans  le 
Mayombe vit essentiellement de l’agriculture et de la chasse 
[NYANGE, 2014; MANANGA, 2016]. Cependant, la crise énergétique 
domestique et l’accroissement démographique de population de 
Patu  ont entrainé, par la coupe non contrôlée des ligneux, la 
déforestation [NASI et al, 2011] de cette contrée afin de satisfaire 
aux besoins en bois-énergie (dendro-énergie) et charbon de bois 
de la population. Cette pratique empêche la reconstitution de la 
forêt.  Pour trouver une solution à cette situation, l’approche  des 
cultures agricoles sous le couvert arboré (CASCA), une variante 

de l’agroforestière dont les techniques de la jachère améliorée et 
la culture en couloirs ont été envisagées car non seulement elles 
apportent les fertilisants nécessaires au sol pour la production 
agricole [FAO, 2009, ATANGANA et al., 2014], mais aussi elles 
produisent  le bois de chauffe et de charbon de bois qui résoudraient 
le problème énergétique dans le Mayombe, particulièrement à 
Patu.  Les cultures vivrières pratiquées sont celles qui vivent à 
l’ombre d’arbres (sciaphiles), soit hemisciaphytes ayant un cycle 
végétatif égal à un an [MANANGA, 2016].

 Les systèmes agroforestiers appliqués dans le Mayombe à Patu 
sont du type séquentiel dit en régie, il est basé sur un calendrier 
opérationnel, détaillé, qui organise et planifie l’ensemble des 
activités de la préparation du terrain,  la plantation, l’entretien 
et la récolte par campagne agroforestière étalée sur l’ensemble de 
l’année.  Ils  font partie du système agrosylviculture [TORQUEBIAU, 
2000,  2007]. La particularité de cette approche réside dans la 
combinaison sur les mêmes parcelles, des plantations agricoles 
(cultures vivrières et arbres fruitiers) et des plantations forestières 
d’essences précieuses commercialisables à long terme, d’espèces 
exotiques à croissance rapide [PELTIER et al, 1993, 1994 et 1995, 
HARMAND et al, 1997 et 2004]  ou locales (essences à chenilles 
comestibles [ARBONNIER, 2002; LATHAM, 2003; GARRITY  et 
STAPLETON, 2013]). Les premières visent la  sécurité alimentaire 
humaine et les deux dernières ont pour finalité la production du 
bois d’œuvre et bois énergie. En sus de l’approche susmentionnée, 
les jachères enrichies (Nkuku en Kikongo, langue vernaculaire) 
associées aux gros et petits élevages y sont aussi  pratiquées. 

C’est dans cette optique que se situe l’évaluation de la pratique 
« CASCA » (cultures agricoles sous couvert arboré) à Patu, dans 
le Mayombe,  en RDC. Elle a pour objectif global d’évaluer et de 
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mesurer la diversité biologique des cultures associées aux  systèmes 
agroforestiers (safts) dans le secteur de Patu, afin de poser les 
bases de la gestion durable de cette zone agro-écologique. C’est 
une contribution à la connaissance des éléments déterminant dans 
la constitution des différentes variantes de CASCA, au Mayombe 
pour en déterminer la diversité ligneuse spécifique.

Trois principales questions de recherche sont abordées, elles se 
stipulent comme suit : 

a.	 Quelles sont les espèces végétales en culture sous CASCA ?
b.	 Quels sont les facteurs écologiques qui ont favorisé le 

développement de ces espèces culturales ? 
c.	 Quelle est la signification de la dynamique qu’annoncent 

les espèces culturales inventoriées sous CASCA ? 
Pour y parvenir, les hypothèses suivantes ont été vérifiées : 

i.	 les ligneux mis en système CASCA contribuent à 
la conservation de la biodiversité des pratiques 
traditionnelles à Patu;  

ii.	 Les habitudes alimentaires, le recours à la pharmacopée 
sont les raisons de diversification de CASCA; 

iii.	 le CASCA est une alternative à la réduction de la durée de 
la jachère à Patu.

MATÉRIEL ET MÉTHODES.

Milieu d’étude 
L’étude s’est déroulée dans le secteur urbano-rural de Patu, au 

Mayombe,   dans la partie sud-est du Mayombe  de la RDC [NSENGA ; 
2001]. Patu est une entité administrative de  la Province du Kongo-
Central,  situé à l’est de la côte de l’Atlantique à 120 km environ et à 
30 km au nord de la ville portuaire de Boma.  Il s’étend entre 5°08’ et 
5°39’ de latitude Sud et 13°01’ et 13°12’ de longitude Est. Il couvre 
une superficie de 927 km². Les précipitations totales annuelles 
oscillent  entre 1150 mm et 1500 mm avec une température moyenne 
annuelle qui varie entre 25°C et 30°C [KANGUEJA, 2009].  Le climat 
est du type Aw5 tropical humide (soudanais) de la classification 
de KÖPPEN [1931] avec 5 mois de saison sèche de mi- mai à 
mi-octobre. 

La végétation de Patu englobe celle de la réserve de biosphère 

de Luki, qui constitue la pointe extrême de la forêt guinéenne 
du Mayombe en R.D. Congo [LUBINI, 1984]. Elle est  très variée 
suivant qu’elle pousse sur des sols hydromorphes ou des terres 
jeunes et selon les formes de biotopes : fonds de vallées, savanes, 
lisières, forêts, clairières et champs [DONIS, 1948 ; LETOUZEY, 
1969, 1985  ;  LEBRUN et GILBERT, 1954  ;  MAUDOUX, 1954, 
LUBINI,  1997 ; SCHNELL, 1976].  Les études de LUBINI [1984 et 
1997], rapportent que les principaux types de sols  de la réserve 
et ses environs sont les sols rouges développés sur gneiss, les sols 
rouges violacés développés sur les amphibolites, les sols jaunes 
sur gneiss et sur quartzites et les sols alluvionnaires développés 
sur les alluvions récentes. La population de Patu est estimée à 
54771 habitants en 2016 et vit essentiellement d’activités agricoles  
(soit 75% de la population active) caractérisées par les pratiques 
de l’agriculture itinérante sur brûlis et la jachère de plus en plus 
raccourcie [MANANGA, 2016]. La tenure de terre à Patu est basée 
sur d’intermédiaires  des représentants du pouvoir coutumier 
[TREFON et al, 2010].  La carbonisation est parmi  les principales 
causes de déforestation, comme source de revenus d’allogène 
venant de grandes agglomérations. Elle contribue jusqu’à 15% de 
revenu pour les exploitants artisanaux [NSENGA, 2004]. La figure 
1 présente les différents sites d’études et leur localisation dans le 
secteur de Patu, au Mayombe.
Méthodes                 
Collecte  et analyses des données

Les données d’étude ont été  recueillies en 2015, au sein d’un 
dispositif d’inventaire systématique comprenant une trentaine 
des parcelles d’exploitations agricoles.  Celles-ci ont été établies 
dans trois sites retenus par rapport à la localisation de la 
réserve de biosphère de Luki, bénéficiaire de quelques actions de  
vulgarisation de pratiques agroforestières. Chaque site retenu  
avait respectivement 10 exploitations du type CASCA réparties 
comme suit : 

�� Les villages  situés au sein de la réserve de biosphère de 
Luki (RBL);

�� Les villages proches de la RBL,  à moins de 10 km de Luki.
�� Les villages  éloignés de la RBL, à 20 km de Luki.

Ceux-ci ont été choisis sur base de leur participation 
traditionnelle au système agroforestier dit « CASCA ». 
Inventaire floristique 

Figure 1| Plan d’échantillonnage et localisation  du site d’étude à Patu.
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La méthode d’implantation des unités d’échantillonnage, qui 
a été appliquée dans cette étude est celle de l’échantillonnage 
systématique : les parcelles ont été réparties, de manière régulière, 
chacune au sommet d’une grille à maille rectangulaire ou carrée, 
dont les dimensions sont fixées en fonction du nombre de parcelles 
souhaité et de la surface de la forêt à inventorier. Les arbres ayant  
5 cm de Dhp à 1,30 m au-dessus du sol de toutes les parcelles 
d’inventaire retenues  ont été identifiés et mesurés.  Ce choix se 
justifie par la capacité qu’a  cette catégorie d’arbres à résister au 
passage du feu de brousse.   Les  méthodes d’inventaires proposées  
par DALLMEIER  et  al. [1992] ;  [LEJOLY, 1993] ;  WHITE  et  EDWARDS  
[2001] ont  été appliquées à cette étude.  Celles-ci sont  de  plus  
en  plus  utilisées  en  Afrique  Centrale.  Ce  protocole facilite  les  
comparaisons  entre  les différents  sites d’étude.  Les listages 
d’espèces des différentes  parcelles d’inventaires ont permis les 
analyses comparatives des différents traitements étudiés.  Les 
différents  paramètres dendrométriques étudiés sont le diamètre, 
la surface terrière, la hauteur totale d’arbres et la densité d’arbres 
à l’hectare. Le Dhp a été  mesuré à l’aide d’un ruban gradué au 
millimètre près.  Cette mesure a permis de déduire la surface terrière 
au m2/ha. Elle renseigne sur la somme des sections transversales 
qu’occupent les différentes tiges d’arbres à 1,30 m au-dessus du 
sol à l’hectare.    Elle se calcule par la formule suivante : 

S
πDi
2
4

Avec : 
-- S= surface terrière en m2/ha,  
-- π = 3,14,           
-- D

i
 = Diamètre du ligneux i. 

Cette grandeur un peu abstraite dépend à la fois de la grosseur 
et du nombre d’arbres, et est corrélée au couvert des arbres, ce qui 
permet de quantifier le degré de compétition au sein du peuplement, 
et les conditions d’éclairement du sol [CRPF et FOGEFOR, 2011].

La hauteur totale d’arbres a été déterminée à l’aide du blum 
less.  La densité d’espèces par hectare a été effectuée grâce 
au dénombrement des tiges sur la surface d’inventaire d’arbres 
rapporté à l’hectare. Elle a été évaluée par la formule: 

N = n / S 
avec:

-- N = densité (en tiges/ha),   
-- n = nombre de tiges présentes sur la surface considérée, 
-- S = surface considérée (ha). 

 Diversité floristique
La richesse et la diversité spécifiques, l’abondance relative 

et le calcul des indices ont  permis de déterminer la composition 
floristique des ligneux des CASCA. La richesse spécifique a 
été évaluée sur l’ensemble des relevés effectués dans chaque 
exploitation agricole échantillonnée [DUQUET, 1993].  L’abondance 
de taxons renseigne par contre sur le nombre d’individus d’une 
espèce ou d’une famille sans tenir compte de la taille. Elle a 
permis de calculer l’abondance relative des taxons qui s’exprime 
en pourcentage et s’obtient de la manière suivante :

nombre relative d ' une espèce =
nombre d ' invidus d ' une espèce

nombre d ' invididus dans l ' échantillon
x 100

Les indices de diversité et de régularité ont été  évalués selon la 
méthode de BARBAULT [1992, 1997]: 

�� Diversité maximale : H max = Log 2S, avec  S = effectif total 
des espèces  

�� Indice de diversité de Shannon-Weaver : est un indicateur 
de la richesse spécifique pondérée par le nombre de pieds 
par espèce  H’ = - ∑Fsi x log2  Fsi ; avec 0<Fsi<1; Fsi = 
Fréquence spécifique. L’indice de Shannon-Weaver varie 

généralement de 0 à 5.  Selon ORTH ET COLETTE [1996], H’ a 
des valeurs fortes pour des espèces avec des recouvrements 
de même importance et il prend des valeurs faibles lorsque 
quelques espèces ont de forts recouvrements, alors que 
l’équitabilité tend vers 0 quand une espèce a un très fort 
recouvrement et tend vers 1 lorsque toutes les espèces 
présentent la même importance.

�� Indice de diversité de Simpson (E
s
) : L’indice de diversité de 

Simpson ou Gini-Simpson mesure la probabilité que deux 
individus sélectionnés au hasard appartiennent à la même 
espèce. Il mesure la manière avec laquelle les individus 
se répartissent entre les espèces d’une communauté. 
Cet indice de diversité donne plus de poids aux espèces 
abondantes qu’aux espèces rares. 

Es = 1− Pi
2

i=1

s
∑

 Avec: 
-- E

s
 = Indice de diversité de Simpson ;  

-- P
i
 = ni /N : proportion d’une espèce i par rapport au nombre 
total d’espèces (S) dans le système d’étude ;  

-- n
i
 : nombre d’individus pour l’espèce i ;  

-- N = effectif total (les individus de toute les espèces).
�� -  Indice de régularité (Equitabilité) : L’équitabilité de PIELOU 

[1966], [FRONTIER et PICHOD-VIALE, 1991] exprime la 
répartition des espèces au sein du peuplement. Elle a été 
calculée à l’aide de la formule : 

R = H’/H
max

, 
avec: H

max
 = log2        

La valeur de la régularité ou équitabilité varie de 0 à 1 (LEGENDRE 
et LEGENDRE, 1984]. Elle est de 1 lorsque toutes les espèces ont 
la même abondance et tend vers 0 quand la quasi-totalité des 
effectifs est concentrée sur une seule espèce. 
Analyses statistiques des données

Le calcul des indices de diversités spécifiques suivies de l’analyse 
de la variance multivariée (MANOVA) ont permis de comparer les 
moyennes des différents  paramètres dendrométriques des espèces 
d’arbres dans les exploitations agricoles de trois sites à Patu.  La 
base des données, les statistiques descriptives concernant la 
présentation des tableaux et des graphiques ont été constituées à 
l’aide du logiciel Excel. Les analyses statistiques ont été effectuées 
à l’aide du logiciel SPSS. 

RESULTATS 

 Composition Floristique
L’analyse de la flore présente au sein des exploitations à cultures 

agricoles sous couvert arboré dans le secteur de Patu a porté sur la 
composition floristique, les paramètres structuraux et le calcul des 
indices de diversité floristique.  La figure 2 présente l’abondance 
relative des ligneux sous couvert arboré dans le Mayombe, à Patu.

Abondance relative des ligneux   
Il ressort de la figure 2 que sur un total de cinquante et trois 

espèces végétales inventoriées, toutes confondues dans tous les 
sites, l’Elaies guineensis (palmiers à huile) représente l’espèce la 
plus abondante dans les CASCA avec une abondance relative de 
26,83 % pour l’ensemble des exploitations. Cette espèce est suivie 
de Persea americana qui couvre 13 % ; du Dacryodes edulis qui 
représente 11,17 % et de Carica papaya. Les espèces comme  Milicia 
excelsa, Pycnathus angolensis  et Entandrophragma angolense, sont 
communes à tous les sites et présentent les valeurs d’abondance 
variant entre 3 et 14 % quel que soit le site concerné dans le secteur 
de Patu. Le Terminalia superba reste dominant à la hauteur de  5 % 
dans les sites proche et éloigné de la RBL. Toutes les autres espèces 
ont leurs valeurs entre 2 et 8 %. 
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Figure 3| Diversité relative des familles identifiées dans le CASCA à Patu.

Figure 2| Abondance Relative des Ligneux dans les CASCA à Patu.
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 La figure 3 présente la  diversité relative par rapport aux 
familles inventoriées.

L’observation de la figure 3 montre que quel que soit le site, 
la famille d’Arecaceae reste dominante dans les champs à 
cultures agricoles sous arboré variant de 15%  à partir des villages 
proches de la RBL jusqu’à 35 et 37% pour les deux autres sites. 
Les familles de Lauraceae et Burseraceae présentent des valeurs 
approximativement égales; soit 12%  et 13% respectivement dans 
tous les sites. Les Caricaceae, Moraceae, Malvaceae et Apocynaceae 
sont communes à tous les sites et présentent les valeurs entre 3 et 
15%.  Le site des villages proches de la RBL présente  la plus grande 
diversité résultant de la combinaison des familles telles que les 
Meliaceae ( 5%), les Fabaceae (2,5%) et les Cecorpiaceae (3%).

 Indices de Diversité
Les valeurs de l’indice de Shannon varient de 3,5 dans les  Villages 

éloignés  de la RBL  à 4,7 observé dans les Villages proches de la 
RBL. Ces valeurs sont toutes supérieures ou égales à 3,5, ce qui 
indique une grande diversité des espèces dans les  trois sites 
d’étude. La forte diversité spécifique du site des Villages éloignés 
de la RBL se confirme avec les indices de Simpson et de Pielou qui 
sont  supérieurs  comparativement aux valeurs d’autres sites. Dans 
cette partie du secteur de Patu, l’agriculture s’étend sur des friches 
forestières avec conservation  d’un grand nombre d’arbres dans 
le champ. 

Origine et statut de régénération des Ligneux en étude.     
Il ressort de la comparaison des sites que, dans tous les sites 

du secteur de Patu, la plupart des arbres dans les CASCA sont 
spontanés. Sur un total de 817 arbres recensés dans les CASCA  des 
villages éloignés de la RBL, 80% sont spontanés et seulement 20%  
d’arbres sont plantés ou introduits. Dans les villages proches de 
la RBL, sur 838 arbres inventoriés 91,6%  sont spontanés et 8,4% 
introduits. Enfin, dans les CASCA localisés dans les villages situés 
dans la RBL, les arbres spontanés sont aussi plus nombreux que 
ceux qui sont introduits  ou plantés (sur un total de 748 arbres,  
66,6 % d’arbres spontanés et 34,4% d’arbres introduits). 

Les proportions des espèces natives dans les exploitations 
à CASCA sont supérieures, quel que soit le site par rapport aux 
espèces exotiques introduites. Les CASCA dans les villages éloignés 
et proches de la RBL présentent des proportions des espèces natives 
relativement élevées (70 et 66,6 %) par rapport aux CASCA situés 
dans les villages situés dans la RBL. Dans ce dernier site, plus de 
96% des espèces sont natives. 

Paramètres structuraux
Au niveau  structural, les CASCA disposent des trois strates dont 

la première va de 1m à 3m,  celle-ci est dominée par  les vivrières 

(Manioc, Maïs, Igname, Taro) et quelques reliques des caféiers à 
très faible densité soit 40 tiges, la deuxième strate (4 à 6m) est 
composée des Musaceae et de certains jeunes fruitiers comme les 
agrumes, les safoutiers , les avocatiers et les papayers; la troisième 
par contre reste le domaine des ligneux et certains fruitiers  
parsemés dans l’exploitation. Ces systèmes sont localisés non 
loin des habitations et constituent une agriculture de subsistance.

Variation de la structure radiale dans les différents sites.
Les différentes mesures de Dhp (cm)  effectuées sur les tiges 

d’arbres ayant fait l’objet de l’échantillonnage ont  mis en évidence 
une grande variation de diamètre d’arbres dans les trois sites 
d’étude. La figure 5 présente les différents Dhp observés. 

L’observation de la figure 4 montre que le Dhp (cm)  a varié 
entre  5cm et 100 cm dans les trois sites d’étude. Le test de Wilks 
utilisé pour la comparaison de trois sites a révélé  une différence 
significative sur le Dhp (cm) p< 0,000. La figure 6  donne une 
répartition des différentes  tiges d’arbres en classe de diamètre 
observé sur terrain dans les trois traitements d’étude.

L’analyse de la figure 5 montre une grande variabilité de classe 
de diamètre observé sur le terrain. Quel que soit le site d’étude 
considéré,  les  classes de diamètre compris entre 10 et 35 cm 
(= régénération) sont plus importantes que les autres classes 
comprises entre 40 et 50 cm (= arbres d’avenir), alors que les 
classes supérieures à 55 cm sont faiblement représentées (= arbres 
d’exploitation). Plus l’on s’éloigne de la RBL,  plus on observe une 
faible densité de tige  dans l’échantillonnage.

Figure 4| Variation de Dhp (cm) dans les différents sites d’études.

Figure 5| Répartition des tiges par classe de diamètres dans les 
CASCA à Patu.

Figure 6| Structure axiale des ligneux dans les CASCA à Patu.
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Variation de la structure axiale des ligneux dans les trois sites d’étude.
Les ligneux de la pratique de CASCA à Patu ont montré une grande 

variabilité en hauteur totale d’arbres. La figure 6 présente la 
variabilité observée dans les différents sites d’étude.

Il ressort de la figure 6  que la hauteur totale  de différents 
arbres d’échantillonnage d’étude a varié entre 5 m et 29 m de haut.  
Un effet significatif a été observé dans les analyses de variance  
multivariées   avec le test de Wilks effectué sur les différentes 
espèces d’étude p < 0,000. 

Variation de la surface terrière dans les différents sites.

La surface terrière des différents sites d’étude  est présentée 
dans la figure 7.    

L’analyse de la figure 7 montre une grande variabilité de la 
surface terrière de nos traitements d’étude. Elle a varié entre 0,004 
et 0,8 m2/ha.  Le test  de Wilks utilisé dans la MANOVA a révélé un 
effet significatif,  p< 0,000 sur la surface terrière.
MANOVA comparative des différents sites étudiés.

Le tableau 1 renseigne sur les analyses de variances 
multivariées (MANOVA) effectuées sur les  différents paramètres 
dendrométriques et les effets observés sur différents facteurs. 

L’observation du tableau 1 montre qu’un effet significatif a 
été révélé sur la comparaison des espèces inventoriées dans les 
différents sites avec  p < 0,0001. La MANOVA  effectuée  sur les 
facteurs,  site * Espèces  a révélé aussi un effet significatif sur 
l’interaction entre site * Espèces avec p <0,0001.

DISCUSSION 
La composition floristique des différents sites d’échantillonnage 

et les différentes caractéristiques dendrométriques d’inventaires 
observées au sein du dispositif d’étude ont permis de mettre 
en évidence une biodiversité arborée spécifique, aux effectifs 
disparates. Celle-ci permet aussi de construire une typologie 
fondée sur des espèces discriminantes [LUBINI, 1997, 2003]. 
La prise en compte de la structure  des arbres des sites d’étude 
représente un facteur important, qui révèle une succession 
d’espèces héliophytes en régénération forestière naturelle dans 
un système préservé du feu.

Les valeurs d’indices de diversité  sont toutes supérieures ou 
égales à 3,5, ce qui indique une grande diversité des espèces dans 
les  trois sites d’étude. La forte diversité spécifique du site des 
Villages éloignés de la RBL se confirme avec les indices de Simpson 
et de Piélou qui sont  supérieurs, comparativement aux valeurs 
d’autres sites d’étude. Dans cette partie du secteur de Patu, 
l’agriculture s’étend sur des friches forestières avec conservation  
d’un grand nombre d’arbres dans le champ. 

On note un grand caractère de CASCA lié aux besoins alimentaires 
de la population riveraine exprimé à travers l’abondance relative 
[MONTAGNINI et NAIR, 2004; PAUL, 2011]. Les espèces d’usages 
multiples alimentaires (Elaies guineensis; Persea americana; 
du Dacryodes edulis; Carica papaya) sont les plus représentées  
suivies de celles qui sont utilisées dans la construction ou ayant 
une valeur commerciale (Milicia excelsa; Pycnathus angolensis; 
Entandrophragma angolense; Terminalia superba).  Cette analyse 
de la biodiversité au travers de sa composition, de sa  structure et 
de sa démographie corrobore une typologie de la forêt de Mayombe 
[LUBINI, 1997], sachant que certaines espèces sont affiliées à 
un type d’habitat particulier comme la présence d’Allablanckia 
floribunda [LUBINI, 1997; ARBONNIER, 2002; LUBINI, 2003].  

L’examen de la composition floristique renseigne aussi sur 
une abondance importante d’essences forestières de la forêt 
dense typique du Mayombe [LUBINI, 1997;  et al., 2014 ], dans 
le système CASCA sous couvert arboré. Celui-ci constitue un 
réservoir de ressources génétiques forestières non négligeable. 
Une régénération forestière naturelle d’espèces locales s’observe 
dans tous les sites, ceci corrobore les études sur la dynamique de 
l’évolution des formations herbeuses vers la forêt tropicale en 
l’absence des perturbations comme le feu [LUBALEGA et al, 2016]. 
Les CASCA favorisent l’augmentation du potentiel ligneux dans les 
zones où elles sont appliquées au même titre que les autres safts 
[ICRAF, 2002].  Le sol est une banque de graines qui n’attendent 
que les conditions favorables pour germer. Les essences pionnières 
sont plus importantes dans le listage d’espèces inventoriées.

Il est important de faire remarquer l’hétérogénéité remarquable 
de la composition des différents sites aux peuplements 
multispécifiques lié à leur éloignement de la RBL. Une tendance liée 
à la baisse de la biodiversité spécifique et de la densité à l’hectare  
s’observe avec le site éloigné de la RBL. Certainement, la réserve a 
joué un rôle important dans la diffusion des essences forestières 
comme noyau de dispersion de diaspores. 

Les différentes hypothèses de recherche émises au début 
de notre étude sont en accord avec nos résultats. Les cultures, 
les arbustes et les arbres des cultures sous le couvert arboré 
forestier sont utilisés à des fins multiples : bois de chauffe, arbres  
mellifères, ombrage pour le bétail, arbres ornementaux, haies, bois 
de construction de maison et mobilier, fabrication d’outils, usage 
médicinal, alimentation humaine et animale, textile, teinturerie, 
vannerie, production du caoutchouc et d’excitants nerveux,  
aphrodisiaques et usage culturel.

CONCLUSION 
La présente étude met en évidence la contribution des 

CASCA comme safts dans la conservation et la préservation des 
ressources forestières au Mayombe.  Ceux-ci constituent un 
réservoir de ressources génétiques forestières non négligeable. Une 
régénération forestière naturelle d’espèces locales s’observe dans 
tous les sites de la pratique courante de CASCA.  Une dynamique 

Figure 7| Variation de la surface terrière (m2/ha) des différents 
sites. 

Tableau I| MANOVA comparative de différents sites et espèces étudiées

Source de 
variation dl

Espèces dhp Surface terrière

Pr Pr > F Pr Pr > F Pr Pr > F

Sites 2 7,819*** 0,0001 3,277*** 0,0001 0,624*** 0,0001

Sites * Espèces 21 3,117*** 0,0001 0,624 0,6 0,002 1,001
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d’établissement d’espèces pionnières de la succession écologique 
s’observe avec plus de possibilités d’évolution vers une forêt dense 
du type de Mayombe. La technique de CASCA constitue donc un 
facteur de  gestion de terre par les paysans, prépondérant pour 
expliquer la biodiversité spécifique ligneuse.

RÉSUMÉ 
La présente étude porte sur le lien entre  la biodiversité spécifique 
ligneuse dans la pratique des cultures agricoles sous couvert arboré 
(CASCA) au sein de trois sites des villages différents positionnés par 
rapport  à  la réserve de biosphère de Luki (RBL) dans le Mayombe, 
en République Démocratique du Congo.  L’Analyse de Variance 
multivariée (MANOVA) utilisée pour comparer les sites étudiés a 
révélé un  effet significatif sur les différents paramètres structuraux 
des peuplements forestiers et leur fond floristique sous CASCA, 
avec d’essences forestières importantes dans le site le plus proche 
de la réserve de Luki alors que le site éloigné de la RBL a présenté 
une composition plus faible en essences forestières.  La technique 
de CASCA constitue un facteur de  gestion de terre par les paysans,   
prépondérant pour expliquer la biodiversité spécifique ligneuse 
sous l’aire d’étude. 
Mots clés 
évaluation, biodiversité spécifique ligneuse, CASCA, Patu, Mayombe 
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